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droits dans la dite Commune, dont ils ont joui fans interruption de..
puis bien des années en vertu de certains Mù'I donatrion, ar les
queis la dite Commune eft donnée aux dits haLittimts, aux fins (culement
d'y faire paturer leurs vachîes.

Les Pétitionaires, convaincus du grand dommm' et de l'inconvenien t

en général qui réfultcroient d'une femblable demande pour les habi.
tants des Trois Rivieres, et particulicrement pour la cla fe la plus pau.
vre de cette ville, fi elle étoit favorablement reçue par cette Chamtibre,
regardent comme de leur devoir de reprefenter refpedueufement à cette
Chambre lcs conféquences facheufe% qui s'enfuivront, fi la prière de la
Pétition fus-mentionnée eft accordée, et pricnt qu'il leur foit permis
d'obferver que le terrein en queflion, par fa proximité à la ville des
Trois Rivieres, et par la richeffe du fol, eft, pour ces raifons, une fitua-
tion plus préférable pour une Commune, ou Paturage pour y faire
paitre les animaux appartenants aux habitants de la ville, qu'aucun
autre endroit près des Trois Rivières; c'cft pourquoi il ne peut ré..
fulter que de grands dommages et inconvénients aux habitants en chan-
geant cette fituation, outre l'injuihce de les priver de leurs droits dans
la dite Commune.

Les Pétitionaires prient encore qu'il leur foit permis d'obferver que
par le Plan propofé par les perfonnes, qui ont préfenté la fus-dite Re.
quète, celis envifagent l'étendue de la ville fur la dite Commune, qui,
quoique très propre pour le paturage, cft cependant, par fa fituation
baffe et marécageufe, très malfaine et point du tout un lieu de choix pour
y bâtir, particulierement lorfqu'il y a une aufli grande quantité de beaux
terreins fecs dont la lituation ct élevée et faine, qui, par leur nature, lont
propres a lé'uendue de la ville, et qui ne font point encore concédés.
Que la Commune eft, par ta fituation expofée, fujette à l'inondation
tous les printems, par le gonfement des eaui du Fleuz-e Si. Laurent,
dont les conféquences fe font fait fenliblement fentir dans l'année 798,
lorfqu'il entra dans les maitons plus de cinq pieds d'eau, et que des maf.
fes énormes de glace qui dekendoient, menacerent de la deftruction
toutes les maions danq cette partie de la ville, qui joint la Commune;
quelques unes des maifons furent bien endommagées et une entierement
démolie, ce qui prouvc clairement que l'on ne doit point encourager les
parsiculiers à s'y bâtir.

C'et pourquoi les Pétitionaires, pour les raifons ci-deffus, prient
qu'ils puffent être continués dans la poeffcfion et jouiffance de leurs

droits


